
TULE CANADIAN. il

aité de s'assurer, négligent de le faire
par apathie, ou remettent à plus tard la
signature de leur contrat. Cest
A ces Indolente que nous nous
adressons pour leur répéter le
vieux proverbe si vrai surtout en
assurance :'l Na remets jamais au
lendemain ce que tu peux faire le jour
nmême."

Dè's qu'il a atteint iVmge de raison,
l'homme devient responsable, il a la
charge de lui-même et Il doit compte
de toutes ses actions à son Créateur et
à la société. Si Il reste célibataire, il
n'assume que la charge de pourvoir A
son existenceo matérielle et au salut de
sou.Ame, mais, du jour oit Il se marie
et oit Il devient chef de famille, Il doit
satisfaire à toutes les nécessteg des
siens, Il a la resiponlsabilté de leur vie.
il doit leur fournir la subsistance de
chaque jour et mémo la leur assurer
pour l'avenir autant qu'il est oit sait
pouvoir. F; cette responsabilité ne
s«Arréte pas aux nécessités matérielles,
mnats s'étend jusqu*à la nourriture ii-
tellectuelle -. toute négligence dlans
l'instruction des enfants. dans leur
éducation civile ou religieuse consti-
tue, pour le père de famille, ue faute
grave. AlEégard de ]);eu et de I& soci-
été.

Souvent un jeune homme est con.
damné par les tribunaux à de longues
Années du détention pour avoir comn-

i laui crime dont 1 auteur premier est
sont père qui a négligés de ltt incul-
quer l'amour et lot pratique du bit
et si la justice des hommnes est Impuis-
sante A rechercher cette responsabf'lité
et à la punir, .11 est, en tout cau, uit
tr ibunal Euprénie qui saura l'établir et
la faire expier.

La charge Impôtée au père de la
tnilie.est donc énorme, d1autant plus
qu'ele ost absolue et continutest- -
<ire qu'elle n'est ni détruite, ni aIN lb
lie par une somme quelconque de sac-
riitegelle reste entière tant que quel.
que Ch""e reste à faire et n'est pas lm-
possible A accomplir. Expliquons
nous.: Ls !rvponsabillté du père de
fatnitltieu't ut effacée, ni mi'me a:
té-nué,. sison fils devient criminel. par
le faitqu'il aura élevé ce fils soigneuse
met, qu'il lui aura fait guivre un
cours oniéreux, qu'il aura déý'pensé
potr,-bou :s:sructiou dos sommes plus
counsIdérables qu'aucun autre père de
famille. IA reapousabilità du père
restfe etière i, connalisant les malt-
vais lnstinis de uon fils et les voyant se
développer, il u',& pas pris tout«s les
mýe4urcs en son pouvoir pour arriver à
leâ dominer, et il par une lutte scu-
totnue. il tilt étà possible de détourner
cet enfant de la tnauvaise vOI6. le Père
en n'%mployant que les moyens ordînt-
airffs dUéueation a tntOIs une faute
grave et le crime commis par ton l'-*
relfoute .jutqu'* lui

Quel rapport, Ailex 'Vous demander.
cd*5 Ieut-il *VOIr avec l'*uaitie sur
le vie? _jlereonileço evoir
la ebargo et la resposa4blilté do mr& a.
inillo pendant mua vie et J-C fai$ l'itpO.

sible pour bien é'-ever mm# enfants,
mais cette charge cessera A ma mort.
Pardon, arriNiez ici. cette charge ces-
st, fin effet, avec la vie, avant que
l'assurance nie fu* connu" et appliquée.
mais, par le seul fait que vous pouviez
aseurer A vos enfants, apt.'< votre mort.
ne somme sufli tante pour les mettre
A l'abri du besoin et permettre de Fup-
pléer A vos efforts et A vos soins atten-
tifs pour faire d'eux des hommes droits
et hount-tes, vous resterez, dlans votre
tombe, responsable du crime que votre
insouciance et votre ip evoy anc" ont
atdê*A comjmettre- %lid enîcore, airer,
vous. lui dé'pen)ses journaiè'res de ..ix
feinile.abtorbent pretque tous mes
gaitîs et Jet, ne uissacriwir mésinsigni-
11i a1tes.'co"nlis au patiement de- pri
mPýs C«est jus-ement parce que vous
ne pouveit ê.:Ooitrdu lorittâ oniL,
qu il est inidifpe'n)sabltP de vnus ageur,'r
au plus vite et de prémunir votre lat
mIlle, contre le denouement dani le.
quelJa plongerait votra, di-ce's p:.'ma
titré. Laimîort es: i .'vantuaiit. la
piusiredoutablu à envisager pnur un
perte du'famille dunt leb re ourses sonit
borné-es. C'est le capital qui sombre
entraînant avie lut, le bonheur de la%
mlisonu <t litisbanit la pauvre veuve
Sans Autr.' :t-ponse que ses fatales et
sa douleur A faire aux petits orphelins
qui demandent du pain

lieres de famille hiésitcrnts, s9ngi z
l*avton'r de ce petit monde dont v.us
avez lat charge, songtz à lot napidit.'
avec laquelle*la mort lait ries ravagrri
journeillenent, autour de vous Ait
Surez-vous, c'est plus que do la prôvoy'
auce. c'est votre devoir.

Notre st'cii tet certes celui qui a vu
apparaître et me développer tes plus
grandes Inventionb et les plus grands
perfcct lotinen ns.

Presqueâl toutes les applications de
ces Inventions et perfection neînnts
ont tqendu'là donner A !'hotnime plus de
facilité dans, l'accomplissement de ses
travaux et plus d'armes pour la lutte
de la vie.

En est-Il régulté plus de bonheur?
Et les générations actuelles auront-
elles arrosé de moins de larmes cette
terre d'exil et de tristesse ? eNous ne le
croyons pas, et Il semble, au contraire,
que, tout ce qui tendait à diminuer la
Misère humaine n'et arrivé- quAý alle
monter nos besoins et nos déelrs et.par
fuite. à nous crêér de nouveaux sujets
de uristesses] et de cAmbats. Loe bon'
heur a-t on dit, est relatif. Il est évi
d-11 que nulle part, dur cette terre, Il
n'eslt abolu. Notre état naturel soluble
;-tro la:.douleur . de tous coliP elle nous
a551t'ge ;

Ide ziclie toti t*l*tea,
1.. pauvrie en sa eahî* glas le came rai-

*ilt~um" A se IMua.
i't xl lre qi, Molle mu Ilarti-'r da

i. 'ara
N'enu 4'ilond la% Dmru.
Plus novtre, ctviiiattlon stapproebe de

la ltorftozien. plus nous trentonsà qur >e
bonheur de-vait tlIsKpr pl.= dans i-ý
temps pulmtltf alors que I-ionua"
Vivant i lmpltui; et Ilbramomt Juiz

sait Par sa seule Industrie. A ses be'
801ins Pl ceux de sa famille

Au -urý1 bul, quel t%ât le p.-'re aie fal-
9111-11 lui 11"ut. sans terreur, eniviiager
l'avenir et :rei assur, que janiali li i
et les félons lne maniquerenls au0(
tn"*ePrsatrp Chaque jour de iinimoreuxi
exemples ielinî'ngt nous prouver vamin
bien salnt fuagîles lesfotnsemlt
le plus solidemnent aowises. quo de
ruinef. que't d - creeulements. que de dé

intbe.'I 'mnespart E j-tus Ia

situation ii-a victimes di' Advî'nçît'
était grande 't tombiait rure,. pii la
chute cet tterrîbe't et lrrem-.iiabeî

Il est lvd-e ue :a actuAtirit
mnodestet ettt moini expuàè.- a' u ttu, au
moins peut piup f ac'iieent si' pr.'enunir
centre 1 tadve-rsie' i. y at m*sxn -le
dhiTe'rcuen itre penî et rien 'ju entre
beaucoup et rin I.- p- re de. lamit"
de condtion un %dt's', 've .. ePu

fau.4 dttbdesà habt.tule Jie -lînp .rllt-
et de travail .<ut les mettent pro'eitoP
me'nt titi meburpe o- n. vucI.i i
:n.-imes .mail; encçire' fau*:, lue jît.

lottnt puisse arriver sans î'itoncsenre P
ce-t -tri- ta Il pourra gagner sa leî tt
il es: l t~'esi i' tl y rie uLa
ment atrin" piur la lutte. fi ,ii atu

ue sotde insrt primaire et q-~î
ques xiit-es ui'appretitismeage' îe.ur di-
venir un bon ouvrier. car. rIaaiv ^a *w
ciel--' monoe'rîw, % le - .1t 'le fm
m~achine devie'nt cita ur c ur plue 1-'îî
l'ouit.! ifl":atîi' 1 ue je suptprime. lts
peu et Il nie reste place que pn.ir . t.v
rier in.iien.A lïulnitiv- duqluei
aucune cc:nbinaiaoî. d e-sngrcnaiàgt i.-
peut faire concurrence

l"! reul souci <lu pý re de ft mî, de-lt
donc *'- re (li pouvoir arriver I tHew.'r
seis tus dans des condiions toies qu lis
soient à mni. a.' de gagner largemeont
leur vie au mnoyen d*tin bon unêîîer e-t
de folea- vailtaceeusatnetit dansa la
lutte que la,..me'alque fatz A la main
d"s -uvro-

Tant que le pérte de famille travai e,
Il est A peu pr.-a certain d'atteindre ce
but, mais viennent lx maladie, la mort.
et voilà tous ses prr'jeta- tous ses de-
irs aulé antIs ; la mnie.-re remplace l'ai
sance ai foyer et la n"eofite de gag-
lier autplus i.-t le pain qotidin f1
traîne les enfants dans les travaux o-à
l'intelligence, l'instructin et la prati
que n'ont que faire, .Ils devIennient
ilinpleunat'.itvrop et se trouvent. par
suite, calna des conditions d'infôriorit-
quune situation xntnse prèoalre leur
aurait e-vltesn

C*oltl.oontre cette fiventuaLlit.' -1 r
dotitable que dot e pr"mliar in bon
pi-Te de famille, Il doit eainprw'ndrl-
que toul aupjurd 1hut le tr4i-atl. î1*::
gent or: un c4pîtaiprmtnu:I iel i. u. faut
faire tO! aeu effarttpiur rr*s4r" Pinsu
4at. aptes à ubeunr lt iUi'<'

I.,'a%1r^loe' iUr .4 vin ne la a«'*
fO itbinalua;î -41i due ue fa -un
84b-oup, lui gratir Wa r-Itim de

m' I l&gitia.a' aPl'fton ar <'li,
i. "'4 ossla %un su~ tmlas pourrot

tsuîMVr«. 2-liitmt, te oeDrs de ieurs
'Iodaios *ant prisiairos que ProfIo

nteae P-t soutenir. dans de bonit cou
cltionis. in' combat acbarix." pour la vie
tue la civltalk;.în inexiern et les por'
rItionhiemptits latin.. Imposent aut

<ourd 'eti Ai tous les, hommees
t'tg sacrificis jouruaitur dte quelques

contins nie dimninue. e'n rie-n. ica facil
lt.e d existence et assure 1 avenir de la
famille Elle la s'reanit~ conitre cette
si terrible .-veritialie' do la perte dia
son chef et soit *outiest 'cimme cette
bee cambi:îai ten de i assturance sur lit
v'ie pro'uve blil que a P'rovidence titi
n-lusl aaoneJamais et qu'elle sait
toue bUr" P!ace-r liq ro'sit. Ae' 4 ete du
m -Il %u inîtîeî (l' ti'uea ces invon-
tion$< -jlui en,' a.:-. les'-à cl;lielts so ac-

Ales (le . t-Xto:i'n,.- au poinît de là" tell
cire i pc.'tîîe-si do (Jauîge'ra <t di neertl'
tu.-ý e'.'. a faine.er dat. p0 cerveaui

daun hizaiiiine xi ào , ts, 1-1ti lut - *.ab

-- t uJ.-turt-t rz. ruit 4u p. roe det ft-
2411.1e c -' iu 4e- lq Meatr les

Alîn-t -ja' v--u- >1 ti . i lit et
pr Il%- , . t'ýUtAi- -4 %we.- ' lai- dt%
9.-ranat. partie de- 1 du'4 tI to de
larni... rite' n i l hier ,u une' lotsel'

"t"'pr. alttin ".e c-1 AI 'utn Cul
une u--,îie p Puîr i'u- h'nflns qui
aie sa famli- P'; ii.e' sera. garti doute,
demnaini une E blîgates -ii e' itopews-
, ar À4 t s t-ut mari et _ttout p. t

LA SUCCURSALE INO 32-1 PREK-
S}tMTE SES HOM M GES A MG0R.
BIARRY-

P'rie- ut die 4 t.'c<asenl de iA pr-secýo
de ei'iud'-ur XPlEr li1rr. a ̂ tý
li-c,-. - w rier 'leraser. Jet IV i

%Ir lae. at, --. de ce-tte parnseet
pi'-ueide'îîi. de ;a '-uccuraaie N_. prie-.~~
Pm&a l A; ftuer a *a--ite e-t d sciier enf
c Ir ini au saiil du pre<'tif 1 ro 1, ette
Ire"-it'îi tul acinept-e ;% a tnitni-

et avec plateer. et tein* tes mnembres
pr-rz ete ii y rendirenut pr.'oteir A St
tenasidotr leu"- buanmiauet Iciura 1-li'
citations de 1*l'honeur 'dui lui état. d-
vain ri avoir et.- 'Itev.- au ai-gJo -pis
copal comme oadjuttur de Mgr I "ie-
que du dioc*-s4e tile Chatham

L,% auzcursafo de -Àt Blile. en allatt
Aliiclileîent salue r %% firandeur %rr
Barry, avait nuin seuemnt "rn vue do
renidre h"'unn.ge à un haut dîgnitatre
de t*Egiise. tri&is aussai dlu tailler d&zi
la personine de Sa fitaudeur un arnt
et de-von- pasteur del tapresti- -,-:
Baille V'le autre rasm.tes-n m44ns
Importante, 'qui pouvait-".'eio-
Epirer cette o. marýde à< .auceitrwA#c,
c est que' «Ngr. flan' peut ý *rn oi-
tleré. e ^"t rva isoni ansi, comea Io

P. te r", <e' l t'rild4t.'ur de la C Mc 1l
A dites .a l'.vn '.d ouveau Blri-
wic& -ar. - M xa m i, *~ Sn -dévoue
MI,%us "t qurtezui A "0n -enuauragerni

-tu -t d '-organiationi dus pretnl.'maï
oaez'nrte de FAedtoudans me

Anpr.ia quoiques isuoents dle Sezsr-
*<àitoti amical= avec isa tor*ud-,-
lt.-'d 3ei Durai lci dmouundàt~
vouk4-r b- nir la au tlraate-
Megr liattcr emtdmmpna!uO a t!.
ma mmdlirs aist
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